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Aujourd'hui, nous sommes le 24 mars, mardi de la cinquième semaine de Carême.

Au seuil de cette prière, je prends le temps de me mettre en présence du Seigneur. Si je le peux,
j'allume une bougie ou me retire dans le secret. Quoi qu'il en soit, j'entre dans le silence intérieur.

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen

Nous écoutons le chant “Dieu, fidèle”, interprété par la communauté de l’Emmanuel.

R/ Dieu, fidèle, indéfectible et fort,
Mon roc, de toi dépend mon sort.
Tous tes chemins sont justes et vrais, ô Seigneur.

Dieu, fidèle, indéfectible et fort,
Tu nous conduis jusqu'à bon port.
Sans fin je dirai ton amour, ta grandeur. (BIS)

C2. Nous errions dans le désert,
Sans route et solitaires,
Mais toi, tu étais là, toujours,
Et nous conduisais.
Sur notre chemin
Tu nous parlais avec amour.

3. Comme l'aigle dans son nid
Prend soin de ses petits,
Tu nous montres la voie, Seigneur,
Le jour et la nuit.
Tu ouvres tes ailes,
Et nous conduis vers les hauteurs.

La lecture de ce jour est tirée du chapitre 21 du livre des Nombres. Livre peu connu de l’Ancien
Testament, le livre des Nombres narre le chemin parcouru par les Israélites de la sortie d'Égypte à
l'arrivée en Terre promise.

En ces jours-là, les Hébreux quittèrent Hor-la-Montagne par la route de la mer des Roseaux en
contournant le pays d’Édom. Mais en chemin, le peuple perdit courage. Il récrimina contre Dieu et
contre Moïse : « Pourquoi nous avoir fait monter d’Égypte ? Était-ce pour nous faire mourir dans le
désert, où il n’y a ni pain ni eau ? Nous sommes dégoûtés de cette nourriture misérable ! » Alors le
Seigneur envoya contre le peuple des serpents à la morsure brûlante, et beaucoup en moururent
dans le peuple d’Israël. Le peuple vint vers Moïse et dit : « Nous avons péché, en récriminant contre
le Seigneur et contre toi. Intercède auprès du Seigneur pour qu’il éloigne de nous les serpents. »
Moïse intercéda pour le peuple, et le Seigneur dit à Moïse : « Fais-toi un serpent brûlant, et dresse-
le au sommet d’un mât : tous ceux qui auront été mordus, qu’ils le regardent, alors ils vivront ! »
Moïse fit un serpent de bronze et le dressa au sommet du mât. Quand un homme était mordu par un
serpent, et qu’il regardait vers le serpent de bronze, il restait en vie !
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1. “Le Seigneur envoya contre le peuple des serpents à la morsure brûlante” : ce passage peut
choquer : quel est ce Dieu cruel ? Des théologiens nous disent que c’est là la lecture du peuple
hébreu qui projette sur Dieu ses peurs. Et que Dieu assume la souffrance et nous accompagne pour
la traverser sans en être à l’origine. Et moi, face à la souffrance, qu’est ce que je pense de Dieu ?

2. Un autre passage de ce même épisode me rassure peut-être un peu : lorsque le peuple en appelle
au Seigneur, Dieu se laisse fléchir et lui vient en aide. Dieu ne se lasse donc pas de revenir vers ceux
qui l’appellent, quel que soit le nombre de leurs égarements.

3. La semaine prochaine, nous célébrerons l’un des sommets de la foi chrétienne : élevé sur une
croix, le Seigneur fit de l’instrument du supplice (la Croix) celui du salut. Sur le chemin vers leur
terre promise, les Israélites de la lecture de ce jour virent Dieu faire de l’instrument de leur supplice
(le serpent) celui de leur guérison. De tout, Dieu peut tirer un bien. De tout mal, Dieu peut nous
guérir et nous sauver. Je médite cela.

Ainsi, à plusieurs reprises dans l’histoire, Dieu fit de la source de nos maux celle de notre guérison.
Quel incroyable retournement ! Quelle incroyable prise de judo faite à la Mort ! Ébloui par un tel
prodige, j’écoute, comme si j’entendais pour la première fois la lecture de ce jour.

Alors que cette prière se termine, je profite du temps qu’il me reste pour m’entretenir librement
avec le Seigneur, source de tant de prodiges.

Enfin, je termine en disant le « Notre-Père » :
Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation
mais délivre-nous du Mal.
Amen.

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen


